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Recherches sur le développement des Céréales. 

CINQUIÈME NOTE : LES ORGES1. 

Par Cl. Ch. Mathon. 

Nous décrivons dans la présente note les caractéristiques du développe¬ 

ment d’un certain nombre de sortes d’Orges, telles qu’elles ressortent 
des résultats de nos expériences. 

Il  va sacs dire que les mêmes conditions et les mêmes réserves que nous 
avons signalées dans nos précédentes communications, valent également 
pour la présente 2. 

Dans nos études de morphogénèse expérimentale, nous avions adopté, 
pour la commodité des recherches, un ordonnancement de l’espèce collec¬ 
tive Hordeum sativum basé sur la structure générale de l’inflorescence. 

Il  comportait deux super-groupes : vulgare (à arêtes droites), et tri- 

fürcatbm (à arêtes fourchues) ; eux-mêmes divisés en groupes, notam¬ 
ment : distichum (à deux rangs parallèles) et hexastichum (à six rangs 
parallèles), auxquels nous adjoignons provisoirement un groupe un peu 
à part : zeocriton (en éventail). 

Le caractère d’un groupe peut plus aisément se substituer au caractère 
d’un autre groupe que le caractère d’un super-groupe à celui de l’autre 
super-groupe, sous l’influence de modifications des conditions écologiques. 

Nous utiliserons à nouveau cette classification morphogénétique dans 
la présente note. 

H. Vulgare Hexastichum. 

Nous avons rencontré dans ce groupe des Orges à thermostade 

froid, comme Bonte, et des Orges à exigences thermostadiales plutôt 

lâches, comme Edda. 

Voici les caractéristiques thermo et photostadiales de quelques Orges 

de ce groupe. 

Bonte (Versailles). Nous avons déjà cité cette variété à titre 

d’exemple dans notre note sur les méthodes (Bull. Muséum, 1954). 

C’est une sorte à thermostade froid (environ 4 semaines à 0-3/6°) 

et à photostade de jour long. 

Blanche du Cap Bon (Tunis). Épie dans l’année en semis pré¬ 

estival et fino-estival dans les conditions naturelles. Donc à thermo- 

1. Voir Bull. Muséum 1954 et 1955. 
2. Précisons que nous entendons ici le mot saison au sens que les météorologistes 

lui donnent, et non pas au sens légal. 
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stade chaud ou tiède ou à exigences lâches, et photostade de jour 

long mais à exigences lâches. 

Edda (Versailles). Epie dans l’année en semis estival dans les 

conditions naturelles. 

Ne paraît pas réagir sensiblement au traitement à froid des graines 

préalablement trempées quelle que soit la durée du traitement et 

quelle que soit la date du semis. 

Représentation graphique des épiaisons des semis échelonnés 
dans les conditions naturelles. 

Sur l’aie des abscisses, les dates d’épiaison ; en « ordonnée » à 45°, la courbe des 

dates de semis (échelle 1X^2 de l’unité de l’axe des abscisses). 
Orges : Edda et Aurore. 
Blé tendre Vilmorin 27, témoin. 

Réagit par une avance à l’épiaison au jour continu. 

Donc thermostade chaud, tiède ou à exigences lâches et photo¬ 

stade de jour long à exigences assez lâches. 

Good Will  (Versailles). Épie dans l’année en semis pré-estival 

dans les conditions naturelles. Donc à thermostade plutôt chaud. 

Cenad 395 et Odessa-Soloviei (Bucarest). Épient dans l’année 

en semis pré-estival dans les conditions naturelles. Donc à thermo¬ 

stade plutôt chaud. 
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Macroglumis (Seçobrah et Versailles). Épie dans l’année en semis 

estival (juin) dans les conditions naturelles. 

Monte sans épier dans l’année en semis estival (mi août) en jour 

continu (conditions naturelles + éclairement d’appoint nocturne). 

Ne paraît guère sensible à un traitement au froid des graines 

préalablement trempées. Donc thermostade plutôt chaud. 

Réagit par une avance à l’épiaison au jour continu. Donc photo¬ 

stade de jour long. 

Première à barbes lisses (Versailles). Épie dans l’année en semis 

estival (fin juillet) dans les conditions naturelles. Donc thermo¬ 

stade plutôt chaud. 

Quatorze J. (Tunis). Épie dans l’année en semis pré-estival 

(mi mai) dans les conditions naturelles. Donc thermostade plutôt 

chaud. 

Branching bulgare (Seçobrah et Versailles). Variété tardive (plus 

(\vl Aurore dans le groupe vulgare distichum). Épie dans l’année en 

semis estival (début juin). 

Ne paraît guère réagir au traitement à froid durant 20 jours des 

graines préalablement trempées. 

Réagit au jour continu par une avance à l’épiaison. 

H. Vulgare Distichum. 

Nous n’avons pas encore rencontré dans ce groupe d’Orges à 

thermostade froid. 

Aurore (Seçobrah et Versailles). Épie dans l’année en semis 

estival (mi août) au jour continu (conditions naturelles + éclaire¬ 

ment d’appoint nocturne). 

Ne paraît guère sensible à un traitement au froid des semences 

préalablement trempées. Donc, thermostade plutôt chaud. 

Réagit au jour continu par une avance à l’épiaison. Épie en jour 

court de 8 heures pour un semis fin décembre après 7 mois et demi, 

soit avec 1 mois et demi de retard sur le témoin dans les conditions 

naturelles, et deux mois de retard sur la Variante en jour continu 

(conditions naturelles -j- éclairement d’appoint nocturne). 

Bankuti (Clermont-Ferrand, I.N.R.A.). Épie dans l’année en 

semis estival (mi août) dans les conditions naturelles. 

Probablement à thermostade plutôt chaud et photostade de 

jour long à exigences lâches. 

Deficiens (Seçobrah). Épie dans l’année en semis estival (mi août) 

dans les conditions naturelles, et avec une forte avance en jour 

continu. 

Plus précoce <\\i Aurore, très voisin à cet égard d’Edda. 

Ne semble pas réagir au traitement à froid des semences préala¬ 

blement trempées. 



— 333 

Thermostade plutôt chaud et photostade de jour long à exigences 

lâches. 

Deficiens Abyssinie (Versailles). Epie dans l’année en semis estival 

(déb. août) dans les conditions naturelles. Probablement à thermo¬ 

stade plutôt chaud et à photostade à exigences lâches. 

Fréja (Versailles). Épie dans l’année en semis estival (mi juillet) 

dans les conditions naturelles. Probablement à thermostade plutôt 

chaud et à photostade de jours longs à exigences plutôt lâches. 

Tergo-Frumos 240 (Bucarest). Épie dans l’année en semis pré-estival 

(fin mai) dans les conditions naturelles. Épie dans l’année en semis 

estival (déb. septembre) en jour continu (conditions naturelles -f- 

éclairement d’appoint nocturne). Donc probablement à thermostade 

plutôt chaud et à photostade plutôt de jour long. 

Aurore. Détermination de la durée du photostade par la 
« Méthode normale Pivnovski-Mathon ». 

Voir les données ordonnant le graphique à propos de Trifurcatum nigrum. 
Chez Aurore, le photostàde débute, pour les conditions de l’expérience, après le 

15e jour pour prendre fin peu après le 42e jour suivant le semis. 

Cluj 123 (Bucarest). Comme Tergo-Frumos. 

Viner (Oural) h Épie dans l’année en semis pré-estival (fin mai) 

dans les conditions naturelles. Probablement à thermostade plutôt 

chaud, tiède ou à exigences lâches. 

Pryor 472 (Tunis). Épie dans l’année en semis estival (mi août) 

dans les conditions naturelles. Probablement à thermostade plutôt 

chaud, tiède ou à exigences lâches, et photostade à exigences lâches. 

H. VuLGARE ZeOCRITON. 

Zeocriton tardif (Secobrah). Présente sensiblement la même 

courbe d’épiaison qu'Aurore au moins pour les semis effectués à 

1. C’est cette même variété qui a été utilisée par Kouperman pour la transformation 
<l’épis à deux rangs en épis à plus de deux rangs (Sélection et Séminiculture, 1950, 5 
^199), 11-22, en russe) en modifiant les conditions du déroulement du photostade. 
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partir de mars. Est peut-être un peu plus tardif pour les semis 

effectués antérieurement au mois de mars (décembre-janvier). 

Ne paraît pas réagir au traitement à froid des semences préala¬ 

blement trempées. 

Épie dans l’année en semis estival (mi août) sous jour continu 

(conditions naturelles -f- éclairement d’appoint nocturne). 

Donc thermostade plutôt chaud et photostade de jour long. 

Trifurquet « nigrum ». Détermination de la durée du photostade 
par la « Méthode normale Pivnovski-Mathon ». 

Sur les axes des coordonnées, les dates à la même échelle. 
Sur l’axe des abscisses, les épiaisons ; en ordonnée, les mises en jour court de deux: 

semaines en deux semaines pour deux semaines. Les carrés en escalier situent la 
période de jour court pour chaque variante. Les symboles Ao à E correspondent 
à l’état du primordia de l’inflorescence lors de la mise en jour court et lors du retour 
en jour naturel. (Voir Bull. Muséum, 1953, p. 425 ; 1954, p. 160 ; Bull. Soc. bot. Fr.t 
1953, p. 310). La ligne brisée en trait gras est la ligne d’épiaison. Le trait tireté «£ » 
correspond à l’épiaison témoin dans les conditions naturelles ; le trait tireté « t' » 
correspondrait à l’épiaison théorique si la durée d’éclairement influait de façon 
égale et correspondante durant tout le développement. 

Le semis a lieu le 5 mai et le développement dans les conditions naturelles a lieu 
pendant la période où, sur le graphique représentant les épiaisons des semis éche¬ 
lonnés, la courbe des épiaisons est sensiblement parallèle à la courbe des semis* 
c’est-à-dire pendant la période où les conditions générales pour l’accomplissement 
du développement sont relativement identiques, eu égard aux exigences de la 
plante. 

Chez le Trifurquet noir (H. trifurcatum nigrum), le photostade débute après le 14e jour 
pour se terminer avant le 42e jour. L’emploi simultané des quatre méthodes Piv¬ 
novski-Mathon, permet de préciser davantage encore la durée et les conditions du 
photostade (voir Bull. Soc. bot. Fr., 1953, p. 312). 

H. Trifurcatum Hexastichum. 

Quelques sortes seraient à thermostade plutôt froid ou présen¬ 

teraient cette tendance. 

Hamulatum (Secobrah). Précocité intermédiaire entre celle 

d’Edda et celle d’aurore. Épie dans l’année pour un semis pré-estival 

dans les conditions naturelles. 

Épie dans l’année pour un semis estival (mi août) en jour continu 

(conditions naturelles + éclairement d’appoint nocturne). 
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Ne paraît guère sensible au traitement à froid des graines préa¬ 

lablement trempées. 

Donc probablement thermostade plutôt chaud et photostade de 

jour long. 

Trifurquet « Népal ». 

Représentation graphique des épiaisons des semis échelonnés, dans les conditions 
naturelles (n) et en jour continu (/. c.) — cond. nat. -J- écl. app. noct. 

La portion de courbe d’indice « fn » recouvrant la courbe /. c. vers le haut du graphique, 
correspond à un traitement au froid des graines préalablement trempées — 19 à 
20 jours au moins de traitement au frigo. 

Sur l’axe des abscisses, les dates d’épiaison ; en « ordonnée » à 45°, la courbe des dates 

de semis (échelle I y 2 de l’unité de l’échelle de l’axe des abscisses). 
Les deux courbes situées sous l’axe des abscisses représentent : l’une — en trait appuyé 
— la durée du jour naturel, l’autre — en trait fin — la température moyenne. 

Hansen 563 hamulatum (Orsom). A épié dans l’année pour un 

semis pré estival du début de mai, mais n’épie pas et monte seule¬ 

ment, dans l’année, pour des semis fin mai et au delà. 

Le traitement au froid (env. 3 semaines) des graines préalable¬ 

ment trempées, permet l’épiaison des semis effectués à la mi juin. 
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Serait donc à thermostade plutôt froid. 

Népal (Secobrah et Versailles). Épie dans l’année en semis estival. 

Semble réagir par une avance à l’épiaison, dans les semis effectués 

à partir de fin mai/début juin, pour un traitement au froid durant 

19-20 jours des graines préalablement trempées ; l’avance ne parais¬ 

sant pas égale à la durée du traitement. Un traitement de durée 

inférieure ne paraît pas amener d’avance sensible à l’épiaison. 

Avec réserves, nous considérons cette variété comme étant à thermo¬ 

stade plutôt chaud, mais à exigences lâches, et susceptibles d'accom¬ 

plir, après accoutumance, tout ou partie de son thermostade à froid. 

Album (Secobrah, Orsom, Versailles). Épie dans l’année en semis 

estival. Ne paraît guère réagir au traitement à froid des semences 

préalablement trempées. 

Réagit par une avance à l’épiaison au jour continu. En jour court, 

de 8 heures, les épis se forment avec retard sur le témoin dans les 

conditions naturelles, mais restent engainés et avortent. 

Donc probablement à thermostade plutôt chaud et à photostade 

de jour long. 

Album X monstrosum (Secobrah). Épie dans l’année en semis 

pré estival (mai) dans les conditions naturelles. Épie dans l’année 

en jour continu (conditions naturelles -j- éclairement d’appoint 

nocturne) pour un semis à la mi août. Donc, probablement thermo¬ 

stade plutôt chaud et photostade plutôt de jour long. 

Monstrosum (Orsom). Épie dans l’année en semis pré estival 

dans les conditions naturelles. Réagit par une avance à l’épiaison 

au jour continu. Probablement thermostade plutôt chaud et photo¬ 

stade plutôt de jour long. 

Trifurquée de Californie (E.N.A., Montpellier). Épie dans l’année 

en semis estival (mi août). Réagit par une avance à l’épiaison 

au jour continu. Donc thermostade plutôt chaud et photostade 

plutôt de jour long mais à exigences lâches. 

Nigrum (Secobrah, Orsom, Versailles, Grignon-E.N.A.). Paraît 

plus précoce, en semis de début d’année, cpx Aurore, puis présenter 

plus tard, en fin de saison, une précocité voisine. 

Peut épier dans l’année en semis estival (mi août) dans les condi¬ 

tions naturelles ; épie deux mois plus tôt dans les mêmes conditions 

mais en jour continu. 

Ne paraît guère sensible au traitement à froid des graines préala¬ 

blement trempées. Toutefois des résultats positifs ont été obtenus 

avec la souche de l’O.R.S.O.M. pour 16 et 20 jours de traitement, 

amenant une avance de plus d’une semaine pour les semis de fin 

mai/début juin. Dans des conditions apparemment analogues, la 

souche de la S.E.C.O.B.R.A.H. donna des résultats négatifs A 

1. Ce cas n’est pas isolé : nous avons parfois observé des résultats différents, voire 
même apparemment contradictoires, chez des plantes « plutôt à thermostade chaud 
à exigences lâches », sur la même souche, d’une année sur l’autre. 
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Probablement donc à thermostade plutôt chaud à exigences 

lâches et photostade de jour long à exigences lâches. 

H. Trifurcatum distichum. 

Stendelli trifurcatum (Orsom). Épie dans l’année en semis pré 

estival dans les conditions naturelles. Épie dans l’année en semis 

estival (mi août) en jour continu (conditions naturelles + éclaire¬ 

ment d’appoint nocturne). Donc probablement à thermostade plutôt 

chaud et à photostade de jour long. 

Noire à deux rangs (Montpellier, E.N.A.). Épie dans l’année en 

semis pré estival dans les conditions naturelles. Réagit par une 

avance à l’épiaison au jour continu. Donc probablement à thermo¬ 

stade plutôt chaud et à photostade de jour long. 

Nigrum X distichum n° 3 (Secobrah). Précocité voisine de celle 

d’Aurore. Épie dans l’année en semis pré estival dans les conditions 

naturelles. Épie dans l’année en semis estival (mi août) en jour con¬ 

tinu (conditions naturelles + éclairement d’appoint nocturne). 

Photostade plutôt de jour long. 

Ne paraît pas réagir au traitement à froid des graines préalable¬ 

ment trempées. Donc, probablement à thermostade plutôt chaud. 

La mise en œuvre de la méthode Pivnovski-Mathon fait ressortir 

que pour un semis à la mi mai, la limite de sensibilité pour les témoins 

à la longueur du jour se situe environ une semaine avant l’épiaison. 

En d’autres termes, le photostade prend fin, chez cette variété, 

dans ces conditions, environ au 52e jour après le semis, l’épiaison 

s’effectuant une semaine plus tard. 

H. Trifurcatum zeocriton. 

Nudum trifurcatum (Orsom, Versailles). Épie dans l’année en 

semis estival (mi juin) dans les conditions naturelles. Forme ses 

épis, mais qui restent engainés, en semis à la mi août. Donc pro¬ 

bablement thermostade plutôt chaud. 

Laboratoire de Culture du Muséum. 


